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RÉSUMÉ - La pastenague marbrée,Dasyatis marmorata (Steindachner, 1892) ha-
bite en Méditerranée uniquement dans le golfe de Gabès et la lagune des Bibans 
(sud de la Tunisie). L'espèce est vorace et se nourrit en abondance tout au long 
de l'année. Les jeunes individus consomment essentiellement des Invertébrés ben-
thiques, les adultes préfèrent les poissons téléostéens. Le régime alimentaire de 
D. marmorata est sensiblement différent de celui de la pastenague commune, D. 
marmorata (L.,1758) présente dans la même région marine. 

ABSTRACT - The marbled stingray,Da.î>'af;.î marmorata (Steindachner, 1892) oc-
curs in the Mediterranean, only in the Gulf of Gabes and in the Lagoon of Bibans 
(southern Tunisia). This species is voracious and feeds throughout year. The young 
ones mainly eat benthic Invertebrates, the adults eat Teleosts more then other 
animais. The diet of D. marmorata is qualitatively différent from this of the 
common stingray, D. pastinaca (L., 1758), other Dasyatidae occurring in the same 
marine area. 
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INTRODUCTION 

Reconnue comme espèce valide (Krefft, 1968; 
Capapé et Desoutter, 1990), la Pastenague mar-
brée, Dasyatis marmorata (Steindachner, 1892) 
est l'un des six Dasyatidae cités en Méditerranée 
(Mac Eachran et Capapé, 1984; Fredj et Maurin, 
1987; Capapé, 1989). Cependant, hormis le golfe 
de Gabès, D. marmorata n'est signalée nulle part 
ailleurs dans cette mer, à notre connaissance 
(Fig. 1). Le long de l'Atlantique oriental, Colli-
gnon et Aloncle (1969) ne mentionnent pas sa pré-
sence au large des côtes marocaines. C'est 
seulement à partir de la Mauritanie que D. mar-
morata fait sa réapparition (Maurin et Bonnet, 
1970). Elle est ensuite citée sans discontinuité jus-
qu'en Afrique australe (Smith, 1965). La présence 
de D. marmorata dans le golfe de Gabès est stric-
tement limitée à une région côtière qui jouxte la 
lagune ou « mer » des Bibans. C'est dans ce sec-
teur que la Pastenague marbrée est le plus fré-
quemment capturée. D'après Medhioub et 
Perthuisot (1977), la lagune des Bibans « est sé-

parée de la mer, sur une distance de 35 km, en-
viron, par une étroite bande de terre interrompue 
en son milieu par la guirlande d'îlots d'El Bibans 
et formant ainsi deux slobs (pente, en langue 
arabe) : slob ech Chergui (à l'est) et slob el Gharbi 
(à l'ouest) ». Entre le slob ech Chergui et l'un des 
îlots se trouve une pêcherie fixe (ou bordigue) au 
niveau de laquelle sont réalisées des captures de 
D. marmorata (Fig. ICI et 1C2). 

La lagune des Bibans aux eaux très riches en 
sels minéraux abrîte de nombreuses espèces végé-
tales et animales (Zaouali, 1982; Zaouali et Bae-
ten, 1985). Elle constitue, de ce fait, un site 
d'engraissement pour nombre de Poissons euryha-
lins juvéniles, notamment pour la Daurade royale, 
dont les pêches, au moment des migrations géné-
tiques atteignent plusieurs centaines de tonnes 
(Zaouali, 1981). 

Les jeunes de D. marmorata sont dans leur im-
mense majorité capturés dans la lagune des Bi-
bans. Les adultes sont rapportés, à parts quasi 
égales, de cette étendue d'eau et de la zone voisine 
du golfe de Gabès. 
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Fig. 1. - A, Dasyatis marmorata (Steindachner, 1892), exemplaire femelle adulte de 42 cm d'envergure discale. B, 
Points de captures de D. marmorata et de D. pastinaca dans les eaux tunisiennes. C, Encadrés. 1. Communications 
entre lagune des Bibans et golfe de Gabès. Points de captures de D. marmorata et des Rhinobatidae. 2. Installation 
de la pêcherie (d'après Medhioub et Perthuisot, 1977). Points de captures de D. marmorata. 
A. Dasyatis marmorata (Steindachner, 1892), exemplar female adult at about 42 cm of disk-width. B. Caught-points 
of D. marmorata and D. pastinaca in Tunisian waters. C. Inserts. 1. The communications between the Lagoon of 
Bibans and the Gulf of Gabès. Sample points ofD. marmorata and of Rhinobatidae. 2. Arrangements of the fishery 
(according to Medhioub and Perthuisot, 1977). Sample points of D. marmorata. 

La Pastenague marbrée habite de préférence des 
fonds de natures diverses, sableux, vaseux, sablo-
vaseux, les herbiers, les détritiques coquilliers ne 
dépassant pas 50 mètres. 

Le comportement de D. marmorata semble gré-
gaire : les captures en effet, concernent des lots 
relativement importants d'individus. 

D. marmorata n'a fait l'objet que de rares 
études, morphologiques (Krefft, 1968; Capapé, 
1983a) et bio-écologiques (Capapé, 1983b et 
1990)). il nous a donc paru intéressant et utile de 
poursuivre des recherches sur ce Sélacien, en nous 

attachant dans le présent travail à son régime ali-
mentaire. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

L'examen des contenus stomacaux a toujours 
été effectué sur du matériel fraîchement capturé 
de 1975 à 1979, en excellent état de conservation. 
Cet examen concerne 401 individus dont 177 
mâles (101 jeunes et 76 adultes) et 224 femelles 
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(110 jeunes et 114 adultes). Sont considérés 
comme adultes, les mâles et les femelles ayant at-
teint ou dépassé respectivement 30 cm et 32 cm 
de largeur ou envergure discale (Capapé, 1990; 
Capapé et Zaouali, travail en préparation). Pour 
l'étude du régime alimentaire de D. marmorata, 
nous avons utilisé les paramètres suivants : 

— le coefficient de réplétion (CR), défini 
comme le pourcentage d'estomacs pleins ou conte-
nant des restes de nourriture, par rapport au nom-
bre total d'estomacs examinés. 

— l'indice de fréquence (IF) des proies, qui est 
le rapport du nombre d'estomacs contenant un cer-
tain groupe écologique de proies au nombre total 
d'estomacs pleins. 

RÉSULTATS 

/) Coefficient de réplétion (CR) (tableau I) 

Le CR se maintient à des valeurs élevées, il ne 
subit pas de variations importantes au cours de 
l'année pour chaque catégorie d'individus. Le CR 
est significativement plus élevé chez les jeunes 
que chez les adultes, quel que soit le sexe. 

2) Analyse qualitative et quantitative des groupes 
zoologiques ingérés. Indice de fréquence (IF) 
(tableau II) 

polychètes, les Lamellibranches, les Gastéropodes 
et les Crustacés sont toutefois plus représentés que 
les Céphalopodes dans les contenus gastriques de 
D. marmorata. Les adultes consomment dans l'en-
semble davantage de poissons téléostéens que les 
jeunes. 

3) Analyse spécifique des proies ingérées 
(tableau III) 

Parmi les Annélides polychètes, il faut surtout 
noter la présence d'espèces du genre Nereis (36) 
et parmi les Lamellibranches celles des genres 
Chlamys (15), Tapes (16), Venus (11). 

Les Crustacés sont essentiellement représentés 
par des groupes ou genres de petite taille : Am-
phipodes (17), Isopodes (15) et Alpheus (15). 
Dans ce groupe zoologique, la diversité des es-
pèces-proies est relativement élevée, 18 au moins 
ont été comptées. 

On trouve dans les estomacs des Pastenagues 
marbrées, des Echinodermes de l'espèce Asterina 
gibbosa (7) essentiellement. 

La diversité spécifique des Téléostéens ingérés 
est à la fois remarquable et importante. Parmi les 
19 espèces recensées au minimum, on note celles 
des genres Gobius (26) et Mugil (23). Les blennies 
(7) sont bien représentées ainsi qu'au moins cinq 
espèces appartenant à l'ordre des Pleuronecti-
formes (23). 

La part des Invertébrés benthiques dans le ré- DISCUSSION - CONCLUSION 
gime alimentaire est relativement importante chez 
la plupart des spécimens jeunes ou adultes, mâles 
ou femelles et il n'y a pas de différence signifi- Le régime alimentaire de D. marmorata montre 
cative de l'IF au cours des saisons. Les Annélides que l'espèce, comme les Sélaciens, en général, est 

Tabl. I. - Variations du coefficient de réplétion en fonction du sexe, de l'âge et des saisons (P, printemps; E, été; 
A, automne; H, hiver). 
Variations of the coefficient of réplétion according to sex, âge and seasons. 

Sexe Mâles Femelles 

Age Jeunes Adultes Jeunes Adultes 

Saisons P E A H P E A H P E A H P E A H 

Estomacs 
examinés 36 21 19 25 19 15 22 20 21 38 21 30 26 41 19 28 

Estomacs 
pleins 32 18 16 21 15 12 17 15 18 32 18 21 20 32 14 18 

Coefficient 
de 88 88 84 86 79 79 77 75 85 84 85 8 77 8 74 75 

réplétion 
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Tabl. II. - A, Indices de fréquence (IF) des proies en 
fonction du groupe zoologique. B, Comparaison des in-
dices de fréquence des différents groupes zoologiques 
consommés par Dasyatis pastinaca et D. marmorata. C, 
Comparaison des nombres totaux d'espèces et des nom-
bres d'espèces par groupes zoologiques ingérés par Da-
syatis pastinaca et D. marmorata. ()* Espèces-proies 
ingérées communément par D. pastinaca et D. marmo-
rata. 
A, Index of frequency (IF) of preys versus zoological 
division. B, Comparison of indexes of frequency of the 
différent zoological divisions consumed by Dasyatis pas-
tinaca and D. marmorata. C, Comparison of total num-
bers of species and of numbers of species according to 
the zoological divisions consumed by Dasyatis pastinaca 
and D. marmorata. ()* Species-preys ingested by both D. 
pastinaca and D. marmorata. 

A 
Groupes 
zoologiques Nombre total IF 

Annélides polychètes 87 0,27 

Lamellibranches 82 0,25 

Gastéropodes 42 0,13 

Céphalopodes 57 0,18 

Crustacés 74 0,23 

Téléostéens 98 0,30 

Autres groupes 18 0,06 

B 
espèces 

Groupes"""-— D. pastinaca D. marmorata 
zoologiques ""—■— 

Annélides polychètes 0,04 0,27 

Lamellibranches 0,24 0,25 

Gastéropodes 0,10 0,13 

Céphalopodes 0,14 0,18 

Crustacés 0,46 0,23 

Téléostéens 0,32 0,30 

Autres groupes 0,04 0,06 

C 
espèces 

Groupes^--— D. pastinaca D. marmorata 
zoologiques ""-— 

Nombre total d'espèces 64 60 

Annélides polychètes 2 8(4)* 

Lamellibranches 9 4(3)* 

Gastéropodes 10 3(2)* 

Céphalopodes 6 4(4)* 

Crustacés 16 18(8)* 

Téléostéens 18 19 (8)* 

Autres groupes 2 1 (D 

vorace : les coefficients de réplétion (CR) restent 
élevés tout au long de l'année. Les CR des jeunes 
sont significativement plus élevés que ceux des 
adultes, pris dans leur ensemble, quelle que soit 
la saison. Les jeunes s'alimentent davantage que 
les adultes, ce caractère est probablement la ré-
sultante d'une intense activité métabolique. Ils 

trouvent, en outre, dans un habitat bien protégé, 
une nourriture pour le moins régulière si ce n'est 
abondante. Les processus de la reproduction peu-
vent, à la rigueur, détourner les adultes de la re-
cherche des proies. La gestation ne semble pas, 
néanmoins, avoir d'impact précis sur le coefficient 
de réplétion. 

Les indices de fréquence des différents groupes 
zoologiques consommés présentent une grande 
stabilité. Elle n'est pas modulée en fonction de la 
catégorie d'individus ou des saisons. Cette stabi-
lité pourrait trouver une origine dans les popula-
tions animales qui habitent les mêmes secteurs 
maritimes que D. marmorata : ces populations ne 
subiraient que peu de variations qualitatives et 
quantitatives au cours de l'année. 

L'indice de fréquence des Téléostéens est plus 
élevé chez les adultes que chez les jeunes en gé-
néral. Cette inversion de groupe zoologique avec 
l'âge des individus serait liée a priori à de meil-
leures aptitudes dans la capture de proies agiles. 
Dans l'ensemble, le spectre des espèces ingérées 
identifiables montre de nettes similitudes avec la 
distribution des organismes benthiques, endogés, 
hypogés et démersaux des milieux fréquentés : la-
gune et zones marines proches (Zaouali et Baeten, 
1985). En particulier, l'essentiel des espèces trou-
vées montre que sont explorés, de façon préféren-
tielle, la zone infralittorale supérieure et les 
herbiers de phanérogames sans que l'on puisse 
faire de distinction nette entre les jeunes et les 
adultes. Ceci indiquerait une certaine mobilité qui 
montrerait des échanges fréquents entre les deux 
milieux qui ne seraient pas aussi isolés que pour-
rait le faire penser la présence d'un piège fixe. Il 
paraît toutefois possible que les juvéniles restent, 
dans leur majorité cantonnés à des zones nette-
ment plus littorales que les adultes comme le mon-
tre une consommation préférentielle du vivalve 
endogé Tapes decussatus espèce caractéristique 
des fonds sablo-vaseux de la zone infralittorale su-
périeure. 

Nous avons jugé intéressant d'établir une 
comparaison entre les régimes alimentaires de 
deux Dasyatidae, l'un semi-lagunaire, D. marmo-
rata, l'autre exclusivement marin, D. pastinaca 
(L., 1758). Ces deux espèces ont fait souvent l'ob-
jet de confusions en systématique. Elles vivent 
également dans les eaux côtières tunisiennes mais 
occupent des niches écologiques différentes (Ca-
papé, 1983 et 1989). Leur répartition est repré-
sentée dans la figure 1B. Les régimes alimentaires 
de ces Poissons révèlent quelques analogies. Tout 
d'abord, les CR atteignent des valeurs élevées, 79 
pour D. pastinaca et 81 pour D. marmorata. En 
outre, pour chacune de ces Pastenagues les 
groupes zoologiques ingérés sont identiques et les 
nombres d'espèces-proies ingérées sont sensible-
ment les mêmes. Cependant les tableaux II B et 
C font apparaître chez ces Sélaciens des variations 
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appréciables dans le choix des groupes zoologi-
ques et celui des espèces-proies. La Pastenague 
marbrée consomme davantage d'Annélides Poly-
chètes et de Gastéropodes que la Pastenague 
commune. En revanche, elle se nourrit beaucoup 
moins de Téléostéens et surtout de Crustacés. Par-
mi les groupes zoologiques, il y a peu d'espèces-
proies consommées en commun par les deux 
Dasyatidae. Cette différence de choix des proies 
serait à mettre en relation, d'une part, avec le fait 
que l'un d'eux, D. pastinaca, ne pénètre pas en 
milieu lagunaire et l'autre part pourrait avoir un 
comportement à la fois plus agressif et plus dé-
mersal (Capapé, 1983b et 1989). 

Les espèces d'Invertébrés benthiques, de Cé-
phalopodes et de Téléostéens absorbés par D. mar-
morata sont à quelques exceptions près les mêmes 
que celles trouvées par Capapé et Zaouali (1979) 
dans les estomacs de Rhinobatos rhinobatos (L., 
1758) et de R. cemiculus (Geoffroy Saint-Hilaire, 
1817), autres Sélaciens capturés dans la lagune 
des Bibans (Zaouali, 1981). Ces résultats pour-
raient nous faire admettre que s'instaure une 
compétition entre la Pastenague marbrée et ces 
Rhinobatidae. En fait, la lagune des Bibans, est 
riche en espèces-proies et leur répartition est sen-
siblement la même sur toute l'étendue de cette ré-
gion. Des observations réalisées, in situ, montre 
que les Rhinobatidae et D. marmorata sont cap-
turées dans des zones bien différentes de la mer 
des Bibans (Fig. 1B). Enfin, il est possible que 
des Poissons consommant les mêmes espèces-
proies puissent le faire à des moments de la jour-
née différents, voire à des périodes de l'année pas 
forcément les mêmes. Une forme de coexistence 
s'est établie entre la Pastenague marbrée et les 
deux Rhinobates avec partage équitable des res-
sources trophiques. Les Rhinobates sont définis 
comme des « prédateurs fouisseurs » types (Capa-
pé, 1974), fouillant le sable ou la vase avec leur 
museau pour y trouver et en extraire leur nourri-

ture. La présence de certains groupes zoologiques 
dans les contenus stomacaux des Rhinobatidae est 
le résultat pour ces Poissons d'une adaptation na-
turelle et fonctionnelle à un milieu donné. Dans 
le cas de D. marmorata, le problème est différent. 
La Pastenague marbrée a des affinités tropicales 
marquées. Présente dans la lagune des Bibans et 
dans le golfe de Gabès, D. marmorata n'est men-
tionnée dans aucune autre région du bassin médi-
terranéen. Au long des côtes atlantiques, on ne la 
retrouve qu'à partir de la Mauritanie. Cet impor-
tant hiatus géographique s'explique par les impor-
tants mouvements tectoniques qui, au cours des 
temps géologiques ont affecté la Mésogée, « an-
cêtre de la Méditerranée » (Quignard, 1978). Cette 
mer disparaît et donne naissance à la Méditerranée 
appendice de l'océan atlantique. De nombreuses 
espèces disparaissent, certaines se réfugient en des 
régions privilégiées. Ainsi, pourrait se comprendre 
la distribution géographique originale de D. mar-
morata. A cette hypothèse géologique devrait s'a-
jouter l'éventualité d'une compétition avec D. 
pastinaca, espèce de plus grande taille qui aurait 
migré de l'Atlantique vers la Méditerranée, ulté-
rieurement, à travers le détroit de Gibraltar. D. 
marmorata aurait été refoulée de certains biotopes 
et se serait naturellement réfugiée dans des niches 
écologiques auxquelles elle était bien adaptée au-
paravant. Alors on peut admettre que la présence 
de certaines espèces-proies dans les estomacs de 
D. marmorata est le fait d'une adaptation conjonc-
turelle, suite aux pressions sélectives exercées tout 
au moins par une espèce voisine. 

Tout comme D. pastinaca, D. marmorata est un 
prédateur vorace. Globalement les groupes ingérés 
par ces espèces sont les mêmes. Cependant au ni-
veau spécifique il apparaît des différences signi-
ficatives. Il s'agit là d'un caractère supplémentaire 
permettant de séparer ces deux espèces, même s'il 
faut considérer ce caractère au second degré. 
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Tabl. III. - Liste des groupes zoologiques, genres et espèces identifiés dans les contenus stomacaux de Dasyatis 
marmorata. 
List of zoological divisions, gênera and species identified in the stomach contents of Dasyatis marmorata. 

Sexe Mâles Femelles 

Age Jeunes Adultes Jeunes Adultes 

Saisons P E A H P E A H P E A H P E A H Total 

Estomacs examinés 36 21 19 25 19 15 22 20 21 38 21 30 26 41 19 28 401 

Annélides Polychètes 

Nereis sp. 
N. diversicolor 
Perinereis cultrifera 
Platynereis dumehlei 
Syllis variegata 
Hermione hystrix 
Aphrodite aculeata 
Sabella pavonina 
Indéterminables 

1 
2 
2 

1 

3 

2 
2 

2 

1 
2 
1 

1 

2 
2 

1 

1 

2 

2 
1 
2 

1 

2 

3 

1 
1 

2 

1 
1 

1 
2 
2 

1 
2 
1 
1 
1 

2 2 
1 1 

2 3 

1 
2 

2 

2 1 
2 1 

4 2 

CVJ CVJ CVJ 

18 
18 
5 
3 
1 
5 
3 
3 

32 

Lamellibranches 

Chlamys sp. 
Tapes decussatus 
Venus gallina 
Venus verrucosa 
Indéterminables 

1 
1 
1 

3 

1 
3 

3 

1 
2 

2 

1 
1 
1 

3 

1 

2 

1 2 
1 

1 1 
1 2 

1 
1 
1 
1 
3 

1 
2 
1 

3 

1 
1 
2 

3 

1 1 
1 1 

3 3 

t 
1 
1 

3 

1 1 

A 3 

1 

2 

15 
16 
8 
3 

43 

Gastéropodes 

Murex trunculus 
Pleurobranchia meckeli 
Nudibranches 
Indéterminables 

1 

2 
2 

2 
t 
1 

1 
1 

2 
1 
3 

1 

2 

1 
1 

2 2 
1 
1 

2 
3 

1 
1 

2 

1 

1 
2 4 

1 
2 2 3 2 

6 
5 
9 

35 

Céphalopodes 

Sepia officinalis 1 1111 5 
Sepia elegans 1 1114 
Loligo vulgaris 1 \ 
Eledone moschata 1 1 
Indéterminables 111 1221 2 11 111218 

Crustacés 

Amphipodes 1 
Isopodes 1 
Squilla mantis 
Peneus kerathurus 
Alpheus dentipes 1 
Alpheus glaber 1 

Sycionia carinata 
Dorippe lanata 
Dromia vulgaris 1 
Pagurus bernhardus 1 
Carcinus estuari 1 
Atelecyclus rotundatus 
Portumnus latipes 
Macropipus depurator 
Macropipus puber 
Goneplax rhomboides 1 
Dorippe lanata 
Indéterminables 1 

1 1 

17 
15 

5 
2 

10 
5 
z 
1 
1 
1 
1 
6 
2 
2 
2 
1 
3 
2 
6 



DASYATIS MARMORATA (PISCES) : RÉGIME ALIMENTAIRE 275 

Sipunculiens 

Sipunculus nudus 2 
Indéterminables 1 

Echine-dermes 

Asterina gibbosa 1 11 ' ' ' ^ 
Ophroderma longicauda 1

 1 J 
Astropecten spinulosus 1 ' 
Indéterminables 1 1 1 4 

Téléostéens 

Oupeidae 

Atherina sp. 
Congerconger 

Merluccius merluccius 
Serranus scriba 
Mullus surmuletus 

Gobius sp. 
Gobius jozo 

Gobius gobitis 

Callionymus sp. 
Mugil sp. 
Mugil aurata 

Mugil cephalus 
Blennius sp. 
Cilharus macrolepidotor 

Bothus podas-podas 

Solea solea 
Microchirus variegalus 
Monochirus hispidus 

Indéterminables 

1 1 

1 1 1 
1 

1 1 
1 1 

1 1 

1 

1 1 

1 6 
1 3 

1 1 7 

4 
2 2 1 9 

Q 1 
1 1 

o 

12 
1 1 6 

2 1 6 
4 

6 
7 

1 1 7 
1 b 

1 1 1 b 
1 1 3 
1 1 6 

1 1 4 

2 2 7 
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